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Introduction
Thématique

Comment transmettre une connaissance et faire en 
sorte que chacun puisse se l’approprier, quel que soit 
son bagage initial ? Quels moyens sont aujourd’hui à 
disposition pour faire circuler un savoir ?

Ce travail de bachelor thésis traite des modes d’em-
ploi, manuels et autres méthodes par lesquels tran-
site l’information. Ce sujet n’ayant été que très peu 
étudié par d’autres, le travail de bachelor thésis fait 
donc état d’une prospection, analyse et réflexion, à 
l’égard des supports d’apprentissage évoqués.

Afin de saisir les enjeux qu’ils représentent, la pre-
mière partie de ce travail s’attachera à dépeindre un 
panorama non exhaustif de ce qu’il existe tout en ex-
plorant en parallèle les problématiques sociologiques 
ou pédagogiques qu’ils peuvent sous-tendre.

La deuxième partie consiste en une étude plus ap-
profondie et surtout appliquée à la photographie. De 
nombreuses méthodes pour l’apprendre existent et 
sont légion notamment sur internet, où il est pos-
sible d’apprendre sur une page une chose contredite 
sur une autre.

La dernière partie présente plusieurs pistes de ré-
flexion et présente un positionnement personnel en 
réaction aux deux précédentes parties.





Plusieurs modes, 
divers emplois

AA

Par définition…

Le manuel ou mode d’emploi est un document au sens 
large contenant des informations sur le fonctionne-
ment d’un objet ou concept afin d’en permettre ou 
d’en optimiser l’utilisation. Même si on les connais-
sons le plus souvent sous forme d’édition, les aspects 
que peuvent prendre ces médiums sont variables (1). 
Les éléments qui le composent se succèdent en un 
ordre défini par l’auteur-e, que l’on appelle méthode. 
Qu’elle soit implicite ou explicite, cette dernière tra-
duit indubitablement du point de vue de l’auteur sur 
le sujet. De plus, la méthode permet d’adopter une 
approche pédagogique et, ainsi, mieux s’adapter au 
destinataire du message. 

Il existe plusieurs types de mé-
thodes, mais toutes ne se res-
semblent pas pour autant, car 
pour être efficaces, chacune 
d’elle est pensée en fonction de 
l’utilisateur et de la complexi-
té du problème. Une méthode, 
peut avoir été conçue dans le but 
de répéter une action de façon 
mécanique (9), comme c’est le cas dans les milieux 
scientifiques et médicaux par le biais de protocoles, 
alors qu’une autre, visant à ancrer une connaissance, 
adoptera une approche plus mesurée et beaucoup 
plus riche en solutions d’apprentissage que ne pour-
rait l’être un protocole.

Le choix d’une méthode est extrêmement important, 
car elle influe sur la capacité du récepteur à accrocher 
à l’information que l’on souhaite transmettre (3).

Les éléments qui  
le composent 
se succèdent en 
un ordre défini 
par l’auteur-e…



L’utilisation, sur internet, d’expressions telles que 
RTFM (Read The Fucking Manual) ou encore GIYF 
(Google Is Your Friend) témoigne de l’influence des 
manuels sur nos modes de vie et montre comment ils 
interviennent dans notre rapport à un sujet.

Bien que le mode d’emploi soit techniquement le 
moyen dont l’Homme se serve pour transmettre une 
connaissance, il est également le symbole de l’accu-
mulation d’un savoir à valeur quasi sacrée qui n’est 
que très peu remis en question. 
Qu’il soit camouflé, en recueil d’écritures saintes ou 
vulgarisées, sous la forme d’un petit livre rouge, cer-
tains manuels — jouant sur la peur de l’échec — sont 
d’une puissance absolument redoutable (5).

Interactions avec le design

Le design entretient une double liaison avec le ma-
nuel. 
D’une part, par le biais de l’objet, car le design de ce 
dernier est souvent la cause dont le manuel n’est que 
la conséquence. En effet, c’est lorsqu’un objet fonc-
tionne, sans explications ni manuel, que le design a 
rempli sa mission.
D’autre part, au sein du manuel lui-même, le design 
– graphique, cette fois-ci – tient une place de pre-
mier ordre. Comme chaque pièce sur un échiquier, 
toute information sur un manuel est positionnée à 
un endroit stratégique dans une logique d’acquisition 
de pièces ou de connaissances. Le design graphique 
rend alors le jeu possible par 
l’apport de la trame en damier 
sur laquelle viennent reposer 
toutes les pièces. 

Rapport aux Hommes

Il n’existe, à ma connaissance, aucun ouvrage trai-
tant de l’histoire et des évolutions subies par ce mé-
dium au fil des siècles, mais il est tout à fait envi-
sageable de penser que ses origines remontent à la 
préhistoire. En effet, si on prend la définition au sens 
strict d’un manuel comme support d’information, 
une peinture rupestre présentant des techniques de 
chasse n’a fondamentalement rien de différent — si 
ce n’est la forme — d’un manuel de 200 pages sur 
l’utilisation d’une machine à coudre. 

Le manuel est une conséquence de l’évolution, la 
spécialisation et l’adaptabilité de l’Homme, dans un 
domaine qu’il ne maîtrise initialement pas, et traite 
d’un savoir dont il n’est apparemment pas simple de 
se doter en adoptant une approche empirique basée 
sur l’expérimentation (15).
En plus d’une fonction de transmetteur d’informa-
tion, le manuel possède aussi une fonction sociale, 
dans la mesure où il rassure les Hommes sur leurs 
propres compétences (7).

Puisque toute chose est désor-
mais accessible par le mode 
d’emploi, il s’agit d’en faire un 
pour toute chose. Cette pen-
sée, associée à un certain lâ-
ché prise intellectuel propre à 
notre décennie, a donné lieu à 
la conception de mode d’em-
ploi complètement burlesque, 

rendant un geste de vie des plus anodin, sujet à la 
production d’un mode d’emploi (13).
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Le design 
entretien
 une double 
liaison avec 
le manuel.

Rapport aux Hommes

Il n’existe, à ma connaissance, aucun ouvrage trai-
tant de l’histoire et des évolutions subies par ce mé-
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En plus d’une fonction de transmetteur d’informa-
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dans la mesure où il rassure les Hommes sur leurs 
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Puisque toute chose est désor-
mais accessible par le mode 
d’emploi, il s’agit d’en faire un 
pour toute chose. Cette pen-
sée, associée à un certain lâ-
ché prise intellectuel propre à 
notre décennie, a donné lieu à 
la conception de mode d’em-
ploi complètement burlesque, 

rendant un geste de vie des plus anodin, sujet à la 
production d’un mode d’emploi (13).

Le manuel est une 
conséquence de 
l’évolution […] 
de l’Homme…



Trop volumineux, opaque ou tout simplement im-
pénétrable, le manuel est, en règle générale, victime 
de l’image blafarde et monotone qu’il s’est lui-même 
construit en négligeant formes et solutions. Pourtant, 
hiérarchisation, gestion du flux de l’information, li-
sibilité, compréhension, interprétation du sujet, etc. 
sont tant de points que le manuel possède en com-
mun avec le design graphique. La manne de solutions 
que propose le design est pourtant considérable et 
permet de modifier la manière dont les informations 
vont être reçues et donc comprises et mémorisées par 
le destinataire. (11)
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Pierre de Rosette
II e siècle av. J.-C.
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Cette stèle, comportant des hiéroglyphes de l’égyp-
tien démotique et du grec, a servi de manuel de dé-
chiffrement à une forme d’écriture jusqu’alors indé-
cryptable.
Le graveur (graphiste) n’aurait su trouver de méthode 
plus efficace que la recopie d’un même texte de trois 
manières différentes, pour rendre son travail à la fois 
pérenne et accessible au plus grand nombre.
À l’image des manuels actuels, cette pièce est un vé-
ritable trait d’union reliant l’Homme à quelque chose 
d’inaccessible qu’il a lui-même produit.
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M. & V. Boscher, J. Chapron
La Journée des Tout Petits 
1923
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Mao Zedong
Petit Livre rouge
1964
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Ce petit livre édité à plus de 900’000’000 exem-
plaires est devenu le symbole graphique de la révolu-
tion culturelle en chine de l’après-guerre.
L’étude de la pensée du président Mao, transmise par 
le livre contenant les citations de ses discours alors 
passés, était obligatoire. Elle était en outre censée 
renforcer le dynamisme au travail de ceux qui l’ac-
cueillaient.
Dans ce cas précis, le manuel est devenu la main 
armée du dictateur, constituant l’essentiel de sa mé-
thode pour arriver à ses fins.
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Dan Gookin
DOS FOR DUMMIES
1991
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Un consensus est très vite apparu autour de ce mo-
dèle d’apprentissage plaçant tout individu en posi-
tion de néophyte notoire. Ce qui fait la force et l’en-
gouement pour la série des livres Pour les nuls… est 
qu’elle s’adresse ouvertement à un public d’ignorants 
pressentant qu’en suivant point par point la méthode 
proposée, ils acquerront une connaissance exhaus-
tive d’un sujet. L’image d’exhaustivité qui émane de 
chacun des tomes de la série rassure. Il n’est en ef-
fet pas rare de voir un exemplaire vierge de toute 
lecture, trôner au milieu d’une bibliothèque ; qu’il 
s’agisse d’un sous-marin ou d’une langue étrangère, 
vous avez le manuel donc — même sans le lire — 
vous savez.
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Headquarters departments of the army
The M16A1 Rifle, operation
and preventive maintenance
1969
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Ce fascicule a été produit par le Quartier Général 
des Armées des États-Unis d’Amérique pendant la 
guerre du Viêtnam. L’enrayement du M16A1 était 
fréquent et l’État se devait d’intervenir afin de conser-
ver l’avantage matériel qu’il avait sur son ennemi. En 
passant par la personnification du fusil en une pin-
up de bande dessinée, il adopte alors une méthode 
tranchant radicalement avec celle des manuels mili-
taires habituels, dans le simple but d’être clairement 
compris de ses hommes.
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Vitamins
Guide de démarrage et manuel d'utilisation 
du Samsung Tocco 
2012
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Ce manuel original a été développé dans l’idée de 
faciliter les étapes d’assemblage précédant le démar-
rage d’un nouveau téléphone portable.
Par la revisite du mode d’emploi, le studio Vitamins 
a fait preuve d’une certaine ingéniosité en alliant à la 
fois innovation et tradition.
Un livre à double fond renferme les composants du 
téléphone qui sont révélés et assemblés par l’utilisa-
teur au fur et à mesure des pages.
Ce projet est un bon exemple afin de montrer com-
ment le design peut intervenir dans le premier rap-
port que l’Homme a avec un objet.
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wikihow.com
2006 — 2015 …
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aa Il y a une vingtaine d’années, il était déjà possible 
de trouver des recueils de techniques et méthodes de 
grand-mères à utiliser si vous aviez un chewing-gum 
collé à votre pyjama ou une tache de vin sur la cra-
vate. Avec internet, le nombre de ce type de conseils 
et méthodes a augmenté de manière considérable. 
Des sites collaboratifs, tels que wikihow.com, 
se sont dotés au fil du temps de gigantesques bases 
de données de méthodes. L’information y est telle-
ment dense qu’il est parfois difficile de distinguer les 
bonnes méthodes des mauvaises. Certaines sont à 
prendre au second degré.
Les méthodes présentées adoptent toute la même sys-
tématique. Chacune se présente sous la forme d’un 
article où les étapes à suivre sont numérotées et il-
lustrées.
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Salman Khan
Khan Academy
2006 — 2015 …
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La particularité de ce site est de segmenter chaque 
sujet abordé en courtes vidéos successives, contenant 
schémas et illustrations qui, mises à la suite, consti-
tuent un cours à part entière.
La vidéo est un excellent support d’informations 
pour l’apprentissage, car elle peut être stoppée puis 
reprise à n’importe quel moment, donnant de ce fait 
l’occasion, à celui qui la regarde, d’assimiler le sujet, 
prendre des notes, etc.
D’autres sites de plateformes d’apprentissage, comme 
codecademy.com, ont bien su mettre à profit les pos-
sibilités qu’offre une page internet (codes, microap-
plications, etc.).



Application à
la photographie

BB

Quid des fonctions ? 

Qu’il s’agisse d’un manuel récent ou plus ancien, il 
remplit au moins trois fonctions essentielles, à sa-
voir : la mise en route et l’accompagnement vers la 
prise de vue (35), le déblocage d’une situation suite 
à une panne (37), ainsi que le renseignement d’infor-
mations secondaires. 
L’apprentissage de la photographie ne fait pas ini-
tialement partie des affectations du manuel. Il s’agit 
d’un aspect qui s’est progressivement développé en 
réponse à la démocratisation de la pratique. La dé-
marche semble juste et légitime, 
d’autant qu’elle s’inscrit dans la 
logique de la maîtrise de l’ap-
pareil suivie par le manuel. La 
photographie, telle qu’elle est 
enseignée au fil des pages du 
manuel d’utilisation, est victime 
d’une concurrence déloyale faite 
par les fonctions secondaires 
absolument inutiles que pré-
sente l’appareil en question, 
ainsi que par le point de vue 
forcément subjectif de la firme 
qui est à l’initiative de l’ouvrage.  

Deux méthodes non sans conséquences

On remarque deux grands schémas opposés concer-
nant l’apprentissage de la photographie :
Le modèle par situations donne à l’utilisateur une 
marche à suivre qui va lui permettre d’obtenir un cli-
ché techniquement bon pour une situation donnée.
La méthode trouve alors ses limites lorsque l’utili

L’apprentissage 
de la photogra-
phie ne fait pas 
initialement 
partie  
des affectations 
du manuel.



Monotonie graphique et hiérarchisation

Les manuels actuels frappent tant par l’abondance 
d’informations que par le désordre graphique et ty-
pographique qu’il y règne. Images, textes, titres, sym-
boles, styles de caractères, schémas, mise en exergue, 
ces éléments constituent un véritable patchwork d’in-
formations dans lequel il est parfois difficile de se 
retrouver. 
Deux choses empoisonnent graphiquement le mode 
d’emploi. Le premier est le manque de contraste qu’il 
existe entre les informations. Traiter ce contraste est 
primordial dans l’approche pédagogique, car il sert 
de branches à l’utilisateur auxquelles ce dernier peut 
se rattraper dans sa chute vers l’ignorance. La se-
conde est la surabondance d’informations. En effet, 
il est très courant de voir des doublons d’informa-
tions présentées de plusieurs manières différentes.

Il y a quelques années, la temporalité était différente 
de celle que nous connaissons aujourd’hui et prendre 
le temps d’apprendre faisait partie intégrante du pro-
cessus d’acquisition d’une connaissance. En balayant 
un panorama de manuels d’époque, on peut se rendre 
compte de l’attention toute particulière qu’attachait 
les rédacteurs à ce que les principes de la photogra-
phie soient perceptibles par le débutant.

La plupart des manuels destinés aux débutants se 
scindent généralement en deux parties. 
La première partie — que l’on pourrait facilement ré-
sumer par où c’est qu’on appuie ? — est rédigée dans 
le but de séduire, en vantant les fonctionnalités de 
la machine. Cette partie est le plus souvent accom-
pagnée d’explications, trucs et astuces qui ne seront 
jamais mis en pratique par l’utilisateur.

sateur est confronté à une situation qui n’est pas ex-
pliquée dans le manuel. Pour pallier le problème, les 
modes d’emploi actuels tentent de dresser une liste 
exhaustive des cas qu’il est possible de rencontrer. 
Cette démarche a pour conséquence de générer de 
véritables bibles de plus 500 pages, absolument rebu-
tantes pour la majorité des personnes.
Ce modèle est aujourd’hui présent dans la quasi-to-
talité des manuels pour appareils numériques. Il est 
né de la multiplication des fonctionnalités accompa-
gnant la prise d’un cliché (HDR, etc.) et du besoin 
qu’ont les gens de vouloir tout acquérir immédiate-
ment, au point d’en oublier qui maîtrise réellement 
quoi.

Le modèle par principes propose lui une approche 
plus globale de la photographie en partant d’un 
concept (temps, espace, lumière), d’une pièce méca-
nique (obturateur, diaphragme, capteur) ou encore 
d’une commande (explication d’un bouton et son 
influence) (30). Ce modèle est très présent dans les 
manuels d’utilisation d’appareils argentiques. Sa pré-
sence peut s’expliquer par le rapport tout particulier 
qu’entretient la photographie avec le domaine sen-
sible. En effet, sels d’argents, procédés chimiques, 
papiers, etc. concourent à produire, chez une per-
sonne, une vision physique et tangible induisant par 
conséquent un positionnement plus franc par rap-
port aux principes de la photographie. 

Le modèle permet de comprendre la photographie au 
sens large, de percevoir de l’extérieur ce qu’il se passe 

à l’intérieur de l’appareil, de ré-
agir à une situation délicate, 
de prendre des décisions sur le 
plan photographique, etc.

… au point 
d’en oublier qui 
maîtrise réelle-

ment quoi.



La seconde partie débute à partir du moment où le 
manuel traite des modes semi et manuel visant à don-
ner les clés à l’utilisateur pour qu’il maîtrise sa ma-
chine sans l’aide des modes automatiques (paysage, 
portrait de nuit, sans flash, etc.). La position qu’elle 
occupe au sein du manuel est une aberration, dans la 
mesure où elle représente d’une part le meilleur angle 
d’attaque pour un apprentissage de la pratique et, 

d’autre part, qu’elle constitue 
ce que recherche fondamenta-
lement la personne qui vient de 
se doter d’un reflex numérique. 

La temporalité 
était différente 

de celle que nous 
connaissons.



16

16	 Christopher Williams, « Camera : Praktika, Praktisix (1959-64) », 2010, 	
	 galeriecapitain.de/uploads/tx_gsislideshow/2010_CUTAWAY_FNL.jpg, 		
	 consulté le 11 décembre 2014
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Christopher Williams
Camera : Praktika, Praktisix (1959-64)
2010
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16	 Christopher Williams, « Camera : Praktika, Praktisix (1959-64) », 2010, 	
	 galeriecapitain.de/uploads/tx_gsislideshow/2010_CUTAWAY_FNL.jpg, 		
	 consulté le 11 décembre 2014

bb Le travail du photographe Christopher Williams pré-
sente la coupe d’un appareil photographique argen-
tique.
Bien que ce ne soit pas la volonté directe de l’auteur, 
cette mise en abîme de la photographie permet une 
démonstration et appropriation des mécanismes de 
fonctionnement de l’appareil.
Les schémas et plans en coupe montrant l’intérieur 
d’une machine permettent de comprendre ce qui est 
modifié lorsqu’on intervient de l’extérieur au moyen 
des boutons. Nous avons pris l’habitude de travail-
ler et commander des machines fonctionnant par 
circuits électroniques, mais l’appareil photo est une 
machine mécanique avant tout. Comprendre ce qu’il 
se passe à l’intérieur est donc un impératif pour maî-
triser l’appareil.



17	 Nikon, « Nikon Df », 2014,
	 nikon.fr/fr_FR/product/digital-cameras/slr/professional/df,
	 consulté le 9 novembre 2014
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Nikon
Nikon Df
2014



17	 Nikon, « Nikon Df », 2014,
	 nikon.fr/fr_FR/product/digital-cameras/slr/professional/df,
	 consulté le 9 novembre 2014
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Le Nikon Df est un appareil photo reflex numérique 
présentant une interface de réglage externe directe, 
comme celles qui équipent les appareils analogiques.
Au-delà du phénomène rétro, cet appareil témoigne 
de la volonté que les utilisateurs ont, à nouveau, à 
composer physiquement leurs clichés.
D’autre part, il permet d’avoir au bout des doigts 
le panorama exhaustif des possibilités de réglage.  
Car, s’ils sont avant tout un héritage des appareils ar-
gentiques, les boutons disposés sur le dessus de l’ap-
pareil permettent de se rendre compte visuellement 
ce qu’il se passe mécaniquement.  
Lorsque le design reprend ses droits, le manuel de-
vient alors superflu et favorise l’autodidactisme.
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18	 plmegalo, posographe « Vues d’intérieur » et « en plein air », 2012,
	 fc04.deviantart.net/fs70/i/2012/064/f/7/antic_posometre_by_plmegalo-d4rt9rs.jpg,	
	 consulté le 9 janvier 2015

19	 Jay Lee, schéma du mécanisme provenant la notice du posographe, 2011,
	 c2.staticflickr.com/8/7019/6602030007_c6112e68cb_z.jpg,
	 consulté le 5 janvier 2015
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Robert Kaufmann
Posographe 
1921
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18	 plmegalo, posographe « Vues d’intérieur » et « en plein air », 2012,
	 fc04.deviantart.net/fs70/i/2012/064/f/7/antic_posometre_by_plmegalo-d4rt9rs.jpg,	
	 consulté le 9 janvier 2015

19	 Jay Lee, schéma du mécanisme provenant la notice du posographe, 2011,
	 c2.staticflickr.com/8/7019/6602030007_c6112e68cb_z.jpg,
	 consulté le 5 janvier 2015
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Cette invention sert à définir les paramètres de l’ap-
pareil en fonction d’une situation donnée.
Par le biais d’une interface abordable et interchan-
geable, l’inventeur de cet outil a rendu la photogra-
phie accessible à tout un chacun.
La démarche est intéressante du fait qu’elle intervient 
à la croisée entre pratique élitiste et démocratisation 
émergente de la photographie.
La méthode employée ne permet pas à ses utilisa-
teurs de comprendre ce qu’ils font, mais leur permet 
d’obtenir des clichés techniquement satisfaisants.
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20 - 21	 Canon, captures d’écran de l’application mobile « Mon Coach », 2015
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Canon
Mon Coach, EOS 1200D
2014
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20 - 21	 Canon, captures d’écran de l’application mobile « Mon Coach », 2015
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Mon coach est une application mobile éditée par l’un 
des deux premiers fabricants d’appareils photo dans 
le monde.
Comme son nom le suggère, elle accompagne l’utili-
sateur lors de ses prises de vue en lui proposant des 
exercices afin qu’il apprenne à utiliser son appareil.
Le choix d’une application plutôt qu’un manuel en 
papier est judicieux de la part de Canon qui peut 
désormais s’offrir de puissants outils pédagogiques 
et interactifs.
Destinée aux débutants, cette application montre 
clairement la volonté qu’a Canon de faire, de ses 
utilisateurs, des photographes conscients et non de 
simples machines à déclencher.
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22 - 23	 Peter Jenny, extrait et vue d’ensemble de « Notizen zur Fototechnik », 2009,  
	 fotointern.ch/archiv/2009/12/19/buch-der-woche-peter-jenny-	hrsg-
	 «notizen-zur-fototechnik»/, consulté le 3 janvier 2015
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Peter Jenny
Notizen zur Fototechnik
2009
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22 - 23	 Peter Jenny, extrait et vue d’ensemble de « Notizen zur Fototechnik », 2009,  
	 fotointern.ch/archiv/2009/12/19/buch-der-woche-peter-jenny-	hrsg-
	 «notizen-zur-fototechnik»/, consulté le 3 janvier 2015
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Le livre de Peter Jenny se présente comme une note 
sur la technique photographique. Il présente à partir 
de la technique et par un point de vue objectif sur la 
photographie qu’elles en sont les possibilités.
Cette méthode fait preuve d’une grande simplicité 
graphique et utilise avec justesse des comparaisons 
concrètes faites entre la photographie et la nature.
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24	 Nicolas Esposito, captures d’écran du site « déclenchez-moi », 2015,

	 utc.fr/rendezvouscreation/francais/connaissances/outilspedagogiques/de

	 clenchezmoi/files/, consulté le26 novembre 2014

25	 Nicolas Esposito, captures d’écran du site « cadrez-moi », 2015,

	 utc.fr/rendezvouscreation/francais/connaissances/outilspeda

	 gogiques/cadrezmoi/files/, consulté le 26 novembre 2014
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Nicolas Esposito
Déclenchez-moi/Cadrez-moi 
2005
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24	 Nicolas Esposito, captures d’écran du site « déclenchez-moi », 2015,

	 utc.fr/rendezvouscreation/francais/connaissances/outilspedagogiques/de

	 clenchezmoi/files/, consulté le26 novembre 2014

25	 Nicolas Esposito, captures d’écran du site « cadrez-moi », 2015,

	 utc.fr/rendezvouscreation/francais/connaissances/outilspeda

	 gogiques/cadrezmoi/files/, consulté le 26 novembre 2014
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Les jeux déclenchez-moi et cadrez-moi simulent un 
appareil photographique dans une situation donnée. 
En intervenant sur les réglages, le joueur doit effec-
tuer une photographie en mettant l’un des aspects 
demandés en avant. Il obtient ainsi une note afin de 
déterminer si la connaissance est acquise ou s’il faut 
revenir sur certains points.
Le jeu est une bonne idée sur le plan pédagogique. En 
revanche, le système de notation peut avoir tendance 
à conforter les utilisateurs dans l’idée quelque peu 
absurde qu’il n’existe qu’une seule combinaison pour 
une situation donnée. Les principes de vrai, faux, 
correct ou incorrect sont absolument incompatibles 
avec la pratique de la photographie qui dépend avant 
tout de paramètres subjectifs propres à un individu. 
Cette idée prive littéralement une personne de la ca-
pacité d’expression que lui permet la photographie.
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26 - 27	 Agfa, extrait et couverture du « Guide de la Photographie Numérique, 		
	 Principes et concepts de base », 2015
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Agfa
Guide de la Photographie Numérique
1996
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26 - 27	 Agfa, extrait et couverture du « Guide de la Photographie Numérique, 		
	 Principes et concepts de base », 2015
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Ce guide propose une vue d’ensemble sur la photo-
graphie à un instant historique. En effet, il a été édité 
par Agfa au moment de la transition vers le numé-
rique.
Ses missions premières étaient d’informer et rassurer 
les futurs utilisateurs d’appareils photo numériques. 
Afin que la transition se fasse en douceur, le guide 
s’applique à présenter les similitudes entre les deux 
pratiques en plus d’expliquer quels sont les avantages 
et enjeux de cette révolution.
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28 - 29	 Bryan Peterson, couverture et séparations de chapitres « Understanding 
	 exposure », 2015
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Bryan Peterson
Understanding Exposure
2004
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28 - 29	 Bryan Peterson, couverture et séparations de chapitres « Understanding 
	 exposure », 2015
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Plusieurs fois édité, chaque fois enrichi, ce livre est, 
à l’heure actuelle, l’une des méthodes qui permet de 
comprendre — ne serait-ce que par son chapitrage 
— de quoi il est question lorsque l’on parle de pho-
tographie. 
La méthode qui est utilisée dans ce livre comprend 
des explications théoriques et pratiques ainsi que des 
exercices qui, mis ensemble, permettent une assimi-
lation particulièrement efficace de la photographie.
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30 - 31	 Rolleiflex, extrait et couverture de « Rolleiflex 3,5 - 2,8 F, in practical use », 2015
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Rolleiflex
Rolleiflex 3,5 -  2,8 F, in practical use
1949
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30 - 31	 Rolleiflex, extrait et couverture de « Rolleiflex 3,5 - 2,8 F, in practical use », 2015
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Les manuels qui accompagnaient les appareils de 
l’époque intégraient de véritables cours sur la tech-
nique photographique.
Il est déplorable de voir la pauvreté qu’accusent 
les manuels de photographie actuels lorsqu’on les 
confronte à leurs prédécesseurs. 
En énonçant des principes et non des cas particuliers, 
ils couvraient en dix pages l’essentiel de la photogra-
phie qui n’est même pas abordée en 380 pages au-
jourd’hui. La célèbre citation Less is more de Louis 
Sullivan prend ici tout son sens.
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32 - 33	 Polaroid, extraits et couverture de « Polaroid SX-70 Land Camera

	 Alpha 1 », 2015
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Polaroid
Polaroid SX-70 Land Camera Alpha 1
1972
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32 - 33	 Polaroid, extraits et couverture de « Polaroid SX-70 Land Camera

	 Alpha 1 », 2015
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La démarche entreprise par Polaroid, tant dans le 
design de leur appareil que dans le manuel qui l’ac-
compagne, vise à simplifier le rapport que peut avoir 
l’Homme avec la photographie. 
La simplicité dont fait preuve ce manuel est d’une 
efficacité déconcertante. Elle est rendue possible à la 
fois par l’objet ainsi que la ligne graphique et édito-
riale suivie d’un bout à l’autre du manuel.
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34 - 35	 Nikon, sommaire et extraits d’« Appareil photo numérique, D3100,

	 Manuel d’utilisation », 2015
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Nikon
Appareil photo numérique D3100
Manuel d'utilisation
2010
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34 - 35	 Nikon, sommaire et extraits d’« Appareil photo numérique, D3100,

	 Manuel d’utilisation », 2015
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Le Nikon  D3100 est un modèle destiné aux per-
sonnes souhaitant débuter en photographie. 
Cependant, à la place de présenter la photographie 
par les points qui la composent, Nikon a fait le 
choix, dans son manuel, de ne présenter la photo-
graphie qu’en surface, enfonçant ainsi des portes — 
qui sont par l’omniprésence de la photographie dans 
notre société actuelle — grandes ouvertes.
Pire encore, Nikon présente comme fondamentales 
des fonctions secondaires dont dispose son appareil 
à la place de parler des véritables principes qui ré-
gissent la photographie. Ce positionnement de leur 
part suit à l’évidence une stratégie de séduction dans 
le but de présenter la photographie comme quelque 
chose de simplissime. Cette infantilisation de l’utili-
sateur est en définitive une méthode qui dessert plus 
qu’elle ne sert.
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36 - 37 	 Canon, extrait, sommaire et index de « Canon EOS 700D, mode d’emploi », 2015
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Canon EOS 700D
mode d'emploi 
2013
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36 - 37 	 Canon, extrait, sommaire et index de « Canon EOS 700D, mode d’emploi », 2015
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Le manuel d’utilisation distribué avec l’appareil 
pour débutant Canon  700D emploie une méthode 
qui place la fonction au cœur de sa logique d’expli-
cation. Avec ses 380 pages, le manuel est ainsi prêt 
à répondre à chaque situation qu’est susceptible de 
rencontrer l’utilisateur. Le volume d’un manuel est 
une notion à double tranchant qui peut rassurer ou 
faire littéralement fuir un utilisateur.
En outre, il faut attendre la 115e page avant de pou-
voir toucher du doigt des explications à propos des 
mécanismes de la photographie.



Positionnement
et réflexions

CC

L’ordre et la morale

La photographie est un scalpel au service de 
l’Homme, découpant la réalité propre de celui qui 
la regarde.
Motivées par une société flirtant quotidiennement 
avec l’image, en plus du marqueur social qu’il repré-
sente, de plus en plus de personnes se dotent d’un ap-
pareil photographique dit reflex, par frustration de 
ne pouvoir capter leur propre réalité. Le monde dans 
lequel nous vivons se compose d’éléments comme le 
temps, l’espace, la lumière, les sons les odeurs, etc. 
pouvant être en partie captés par l’appareil photogra-
phique en plus ou moins grande quantité. Pourtant, 
une fois leur nouvel appareil en main, les faits ob-
servés sont systématiquement les mêmes ; après une 
courte période d’apprentissage des manuels et autres 
vidéos de tutoriels consultées sur internet — neuf 
fois sur dix —, les gens basculent en modes auto-
matiques, laissant libre cours à l’appareil d’exprimer 
une réalité dictée par les algorithmes qui les dirigent. 
Lorsqu’ils sont activés, voilà comment pensent les al-
gorithmes de calcul, je veux voir tous les plans nets 
sans exception, sans flou de bougé, le tout parfaite-
ment éclairé. 
Quel mal y a-t-il à obtenir une image par un mode 
automatique me direz-vous ? La déontologie, vous 
répondrais-je. Demandez donc à un aviateur s’il a 
toujours le sentiment de piloter lorsqu’il active le pi-
lotage automatique. Quel que soit le domaine dans 
lequel ils opèrent, les modes automatiques nous dé-
branchent de la réalité et nous 
spolient en quelque sorte des 
instants de vie que nous sommes 
censés diriger. Nous vivons dans 
une société transpirant l’image, 

La photo-
graphie est 
un scalpel 
au service de 
l'Homme…



pour elles, la vitesse d’obturation ou l’ouverture du 
diaphragme ne contribuent qu’à influer sur l’apport 
de lumière dans l’appareil. Comme pour la défini-
tion, ce schéma n’est pas complètement faux, mais 
reste incomplet.
La seconde interprétation que l’on peut en faire, et 
celle à laquelle j’adhère est, la trace du temps et de 
l’espace révélée par la lumière. La nuance est sub-
tile, mais elle offre une ouverture de taille dans les 
schémas réflexifs des personnes qui la comprennent. 
La place est enfin laissée au temps et à l’espace pour 
exister en tant que composante par définition de la 
photographie. L’équilibre, notion si chère à la photo-
graphie, est ainsi restauré.

Trois points, c’est tout

À l’image d’un atome composé d’électrons, protons 
et de neutrons, la photographie comprend elle aussi 
trois éléments. 

Le temps ; qu’il est possible de saisir sur une durée 
plus ou moins longue, en jouant avec la vitesse d’ob-
turation sur le temps de pose.
L’espace ; qu’il est possible de présenter ou non, en 
jouant avec l’ouverture du diaphragme sur la profon-
deur de champ. 
La lumière ; qu’il est possible de saisir en intensité 
plus ou moins forte, en jouant 
avec la sensibilité ISO du cap-
teur sur la luminosité.

En plus de leurs potentiels res-
pectifs, les trois réunis forment 
ce que l’on appelle le triangle 

À l'image 
d'un atome […] 
la photographie 
comprend elle 
aussi trois 
éléments.

où nous sommes amenés à exister à travers de ces 
mêmes images, perdre cet instinct primaire, qui est 
celui de diriger sa vie et tout ce qui s’y rapporte est 
une chose à laquelle je ne pourrais jamais me rési-
gner.
Graphistes, nous sommes devenus designers gra-
phiques. Les choses défilent si vite sous nos pieds 
que nos cursus changent d’une année à l’autre. Tel 
un couteau suisse du design, notre métier est au-
jourd’hui sujet à une mutation constante qu’il ad-
vient de prendre en considération le plus tôt possible. 
En tant que créateurs, nous ne pouvons pas nous 
laisser dériver à la surface des océans d’un monde 
automatisé.

Du sens neuf

Les dictionnaires étymologiques présentent la pho-
tographie comme un nom formé de l’affixe grec 
photo-, se rapportant à la lumière et grapho-ie, se 
référant à la trace. Deux interprétations sont alors 
envisageables :
La plus courante, littéralement, tracer avec la lu-

mière place cette dernière en 
position de composante exclu-
sive de la photographie. Cette 
définition, bien qu’elle ne soit 
pas catégoriquement fausse, 
tend à résoudre la photogra-
phie à un simple moyen de 
capter la lumière. À partir de 
cette vision de la photographie, 
de nombreuses personnes ont 
alors développé des schémas de 
réflexion similaire, si bien que, 

…la trace 
du temps 

et de l’espace 
révélée par 
la lumière.



d’exposition, où chacun tient une place secondaire 
en tant que régulateur du flux lumineux. Toute ten-
tative visant à prendre une photographie, en omet-
tant ne serait-ce qu’un des concepts cités plus haut, se 
solderait par un cliché intégralement noir ou blanc.

Casse-tête japonais

Les quelques cours de photographie que j’ai pu don-
ner jusqu’à maintenant m’ont permis de renforcer 
mon point de vue sur la question de la pédagogie pro-
posée par les fabricants nippons au travers de leurs 
appareils. Ce sont les pires machines pour apprendre 
la photographie et plus généralement prendre des cli-
chés.
Ce qui différencie un appareil professionnel d’un dé-
butant n’est pas le nombre de fonctionnalités, mais 
la rapidité d’accès par les boutons, à ces mêmes fonc-
tionnalités. 
L’appareil photographique souffre d’une image de 
machine complexe qu’il est difficile d’utiliser. Pour 
briser cette image, les constructeurs tendent à réduire 
le nombre de boutons sur leurs produits. De plus, les 
appareils qui s’adressent aux débutants doivent pré-
senter des fonctions secondaires séduisantes, tape-à-
l’œil, pour espérer être vendu.
Le problème est qu’aujourd’hui les fonctions se-
condaires sont devenues principales aux yeux des 
néophytes. Initialement cachées dans les menus des 
appareils, les fonctions secondaires se sont progres-
sivement externalisées par le biais des boutons, ra-
visant de ce fait la place aux fonctions principales, 
désormais résignées à n’êtres accessibles que par 

d’obscurs raccourcis absolu-
ment impraticables.Ce sont les pires 

machines pour 
apprendre la 

photographie…



Travail pratique

DD

Vers la réalisation

Personnellement, je souhaite que ce projet permette 
un rapport simplifié à la pratique de la photographie 
en se servant des principes fondateurs de l’image 
photographique. 

Les recherches ont été réalisées à l’attention des étu-
diants en communication visuelle dans le but de faire 
évoluer leur pratique de la photographie devenue au-
jourd’hui — pour le design graphique — aussi im-
portante que celle de logiciels de conception. 

Le but premier que poursuit ce projet est d’informer 
les étudiants sur les principes, fonctionnements et 
mécanismes qui régissent la photographie, cela, afin 
de leur permettre de produire de la matière avec ce 
médium — d’une richesse graphique inépuisable — 
qui n’est que trop peu exploité par les designers gra-
phiques.

Le projet n’exclut pour le moment pas la possibilité 
d’exploiter des médias tels que le papier, la matière 
(objet 3D) ou encore le numérique. Une application 
mobile pourrait par exemple faire office d’intermé-
diaire entre l’appareil et l’étudiant. Il n’est pas im-
possible que le projet passe par une réinterrogation 
de l’appareil photographique.

Quel que soit le média choisi, les données matérielles 
et techniques que j’ai recueillies me permettent d’ores 
et déjà de me projeter sereinement dans le travail pra-
tique.
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How to Learn Photography
2011

kenrockwell.com/tech/how-to-learn-photography.htm
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People get into photography in two ways.
Most people start by buying a camera, and learning 
how to use that camera and all its lenses and acces-
sories. Today, people also want to learn How to Use 
Photoshop.
Far fewer people start in photography by taking pic-
tures, which is the correct way.
Here's the problem: when you start by trying to 
master camera, lens, Photoshop and computer joc-
keying, you never finish. Attempting to master all 
this before just going out and enjoying taking pic-
tures will prevent you from ever having any time to 
learn about photography itself. Instead of learning 
photography, you'll spend a lifetime learning about 
cameras and computers. This makes lots of money 
for the people selling you all the new cameras and 
computers you'll think you need, but never helps you 
make better pictures.
More changes faster in the world of photo gear and 
computers than any one person can digest. Attemp-
ting to master all this, especially an infinitely com-
plex computer program like Photoshop, before you 
understand why and what you are trying to do with 
it all in the first place, is the reason most people ne-
ver get anywhere with their photography.
Regardless of how many cameras you buy, or how 
many Photoshop and printer profiling classes you 
endure, the only way to learn is to pay attention to 
taking pictures, and not to your equipment.
How can this be? Doesn't one need to learn how to 
use a camera first? Not today.
In the 1950s and before, cameras were all manual. It 
took a man years to learn how to set everything, and 
one couldn't turn out repeatably good photos unless 
one knew all this technical stuff.
Digital cameras today are all automatic. You have to 

go out of your way to take them off the Auto setting!
Today, the way to learn photography is to focus on 
your pictures. Take pictures, and only stop to ask 
why you might want to take your camera off Auto 
only if you're not getting the results you want.
The reason that taking pictures and paying attention 
to your subject helps you advance most quickly is 
because we naturally will alter our technique to get 
us the results we want. If we know what we want, 
we naturally will keep asking questions and playing 
around until we get what we want. No amount of 
random camera-centered education can possibly lead 
us down the path to how to get exactly what we need 
for our own style of shooting.
Every great artist can get what he wants with any 
sort of tools. He uses the tools he does because they 
make it easiest for him to get the results he wants. 
Even with the wrong tools, the result is always what 
he wants because the artist is driven by what he sees 
in his mind's eye before the result is rendered in tan-
gible form. The result is always as the artist intends 
because he keeps working at it until he's done, which 
means that the final result matches his vision for it.
In photography, that means that no matter what sort 
of camera you might have, that if you're focusing on 
the final result, you naturally will figure out how to 
get there as you go. Let your vision drive you!
If you try to learn everything you can about came-
ras first, you will waste your time by learning about 
hundreds of things that probably don't apply to what 
you want to accomplish. The important thing is that 
if you aren't driven by your own vision for your pho-
tography as you develop, it is unlikely that you will 
discover the particular aspects of technique that will 
apply to your work as part of a random attempt at 
learning everything about cameras.
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If you are driven by your love of making pictures, 
you naturally will do more of what looks good to 
you, and less of what doesn't. You'll stop and ask 
questions only when you must, which means you're 
taking pictures and getting better at what you want 
to do the rest of the time.
Women are better photographers than men as a 
whole because women worry about their pictures, 
and not about their cameras. Men spend lifetimes 
researching and talking about cameras, which does 
nothing to advance their photography.
Women and children take pictures because they like 
them, not because they like playing with cameras. 
Their natural curiosity leads them to better pictures.
To take great pictures, use whatever you have, and 
yes, that especially means your cell phone came-
ra, and enjoy. Stop and ask other accomplished 
photographers and artists (not online experts or 
camera-club junkies) for input only as you need it. 
Someone's apparent knowledge of camera model nu-
mbers and technical fluff is irrelevant to photogra-
phic ability. Before taking anyone's advice, be sure 
that they have a portfolio loaded with the sort of 
photos you want to make. Otherwise, they are just 
tech-talking turkeys, and the Internet is overloaded 
with these guys.
Keep following your own natural direction in photo-
graphy, and the technique will follow. Stop and ask 
for help when you need it, but don't ever let your-
self get hung-up on technology for its own sake. Ex-
plore technology only when needed to accomplish 
something deliberate, otherwise, equipment just gets 
in the way.
If you can't achieve the result you want, don't ask 
what most people ask first, which is "what do I buy 
now?" Instead, ask yourself "how do I use what I 

have to make this happen?"
Guess what: if you can't answer "How do I use what 
I have?," no matter how much stuff you buy, you'll 
never get the photos you want.
As over 40 years of my own experience has taught 
me, I could have accomplished just about anything 
using the first simple camera I ever had. Sadly, I let 
myself get distracted by buying more equipment, and 
I never got better for the next 20 years!
Always ask how to do something with what you 
already have. Never talk to a camera store or a photo 
hobbyist, whose answer will always be to buy more 
equipment. To these guys, buying more gear is an 
easy way to kick the problem down the road like a 
politician, and never address the core issue, which is 
how to take a great picture.
Focus on your subject, your image and your pho-
tography, and the technique will follow. Focus on 
cameras, lenses and software, and the only thing to 
follow will be buying more cameras, lenses and sof-
tware.
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Le texte des Rockwell est un des seuls qui traite des 
premiers rapports qu’un néophyte peut avoir avec 
son appareil. Il amène un point de vue sensiblement 
différent du mien sur certains points qui viennent en-
richir la réflexion.

Jérémie Dru,
Photographier l'ailleurs
Le temps imaginaire n°3, 2014

le-temps-imaginaire.fr/archives/no-3-in-

terpretations/chronique-du-lien/article/

photographier-l-ailleurs
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	  Jérémie Dru est photographe, architecte et 
membre du collectif Gvng. La pratique photogra-
phique qu’il se propose d’éclairer ici est une recherche 
sur le possible et le réel des lieux que nous habitons. 
Une manière de concevoir l’instrument de captation 
qu’est l’appareil photographique à partir d’une lec-
ture personnelle de la physique quantique. La photo 
devient alors l’outil d’une interprétation ouverte du 
monde.

	 L’impression d’instantané se dégageant des 
photographies est trompeuse : le principe même de la 
photographie est de capturer de la lumière durant un 
intervalle de temps plus ou moins long. L’évolution 
des techniques de la photographie a tendu à raccour-
cir l’intervalle de temps nécessaire à fixer une image 
visible et à se rapprocher de plus en plus de la capture 
d’un instantané mais une photographie reste malgré 
tout la capture de la lumière dans un espace donné 
durant un temps donné.

Cette particularité de la photographie laisse une cer-
taine latitude à l’interprétation du photographe, qui 
peut déformer le réel mais aussi tenter de s’extraire 
de sa subjectivité pour donner à voir des scènes qui 
ne semblent pas exister.

Au début du XXème siècle, la mécanique quantique, 
qui régit l’infiniment petit (à l’échelle atomique et su-
batomique) et la relativité générale, qui régit l’infi-
niment grand (à l’échelle des astres) commencent à 
mettre en évidence que les lois qui sous-tendent l’uni-
vers ne sont pas toutes perceptibles avec nos yeux, 
et qu’elles peuvent rentrer en contradiction avec des 
certitudes profondément ancrées dans notre corps.
Ainsi, il est très difficile de se représenter que le 

temps puisse se dilater ou se contracter sous l’in-
fluence de la gravité ou que l’incertitude intrinsèque 
aux lois de la physique quantique puisse engendrer 
une infinité d’univers parallèles (ou du moins d’uni-
vers divergents).

Le temps n’est pas une droite qui file sans jamais se 
retourner. « Le futur existe déjà, le passé existe en-
core. » [1] Quant à notre univers, il n’est qu’une ver-
sion d’une multitude d’univers possibles. « L’univers 
ne suit pas une existence ou une histoire unique mais 
toutes les versions possibles de l’univers coexistent 
simultanément au sein de ce que l’on appelle une su-
perposition quantique » [2].

Notre connaissance du monde est limitée par le 
prisme de notre perception. Selon Stephen Hawking, 
« on ne peut extraire l’observateur – nous en l’occur-
rence – de notre perception du monde, car celle-ci 
est créée par nos organes sensoriels, et notre façon 
de penser et de raisonner. Notre perception n’est pas 
directe, elle est construite à travers la lentille qu’est la 
structure d’interprétation de notre cerveau ».

La photographie permet la capture d’un espace-temps 
malléable : on peut aller à l’encontre de cette volon-
té du photographe de retranscrire fidèlement le réel 
en fragmentant les espaces saisis et les temps d’ex-
position non nécessairement linéaires sur une seule 
photographie. La photographie devient alors la tech-
nique artistique sans doute la plus à même d’évoquer 
ces théories scientifiques qui bouleversent la percep-
tion de notre environnement.
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Faire apparaître des lieux imperceptibles, confondre 
des espaces dans une même portion de temps, de-
vient alors un jeu pour le photographe qui ne cherche 
plus à représenter le réel, mais le possible. Se déta-
cher de l’image que l’on fabrique avec notre corps, 
s affranchir du prisme qui nous sert à interpréter 
notre environnement, que l’on perçoit comme sta-
tique, pour le faire entrer en résonnance à travers des 
superpositions intentionnelles ou pas d’univers. On 
pourrait dire du photographe qu’il rêve ou fantasme 
son environnement, lui ne cherche qu’à entrevoir la 
quintessence de ce qui l’entoure.

Des scientifiques ont découvert que de la lumière is-
sue du Big Bang voyageait dans l’univers, ce qu’on 
appelle le rayonnement fossile. En l’étudiant, ils 
ont pu percevoir les premiers instants de l’univers. 
Comme le rayonnement nous offre une trace des pre-
miers moments de l’univers, l’appareil photo permet 
d’entrevoir les traces d’une ville qui a existé, existera 
ou n’existera peut être jamais.

Tel Italo Calvino évoquant dans ses villes invisibles 
des traits caractéristiques de villes imaginaires pour 
symboliser la ville véritable, le photographe écha-
faude des superpositions oniriques pour suggérer les 
principes ineffables administrant notre monde.

[1] 	 Théorie de la double causalité de Huw Price
[2] 	 Stephen Hawking et Leonard Mlodinow
	 Y a-t-il un Grand Architecte dans l’Univers ? 
	 Paris, Odile Jacob, 2011
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Le texte de Jérémie Dru apporte une dimension nou-
velle à la conception linéaire qu’on peut avoir de la 
photographie.

Nancy Newhall,
La légende : L'inter-relation 
des mots et de la photographie
Les Cahiers de la photographie, 1981
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Le texte de Nancy Newhall présente une photogra-
phie ouverte et un dialogue permanent avec d’autres 
pratiques, comme celle de l’écriture. La lecture de 
ce texte déclenche, au fil de ses lignes, de multiples 
réflexions à propos de la photographie.

Chase Jarvis,
Cheap Camera Challenge
2011

youtube.com/watch?v=wX76k-chflo&spfreload=10
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Cette image est extraite d’un jeu proposé par la 
chaîne Youtube DigitalRev TV où le but est de tirer 
le meilleur parti d’une situation délicate avec un ap-
pareil photo de moindre qualité.

Quelle que soit la situation, chaque photographe 
professionnel s’en sort grâce à ses notions des prin-
cipes et mécanismes de la photographie et non grâce 
à sa connaissance de l’appareil.
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